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avions habités si lonigtelmps., 11011 bans i nstanît - elle est re% enue eni Europe de ina parole, quand il saurat que-rùpllndro des lInrunes, no0n buans eni- aveu nous, elle al été de tolis nos mîon bonheur dépenid de% lui."' Je% te,pter, comme de précieuses reliques, voyages , lat mort seule nous eni sépa- chargre donc, mon cher Georges, dle
fs ustensiles que nlous. irions Ifiri- rea.c rementtre à monsieur ]lergheîn la

qllS,1113VétfeîneîîltS dle tissu lllltnre'l Que dliS-tu, G(rles e toutes ces glettre (lue *Je joins ici daîns lat tienne.
et a entrede notre habitation ; ntont merveilleuses il% enturesi ? et coin- Si tii voyais e;n lui lat inoiidie hésita-

sans emmener Oberoni qui se sentait prends-tu les senîtimnents d'admiration tio, il Ile ren1dre libre, je sacrifierais
tout i-tonnét' et plein de, fruyeur àl lat et de Tespect qule *féproluve pour mes plus chers désirs àl uit engage-
vute les matelots. Ce l'lt *Wiln pis cette jeulie f'emme si for-te et si coura- tument qule *J'ai pris sur l'honneur...
quanud le roulis du bâtiment coin- greuse ! 'Mais *Je connais trop monsieur Bier-
inença ; le pauvre animal vint se t Adieu ! il faut que *jî m'interrompe ghiem pour qu'il nie ieiuoncc pas# à
refugier à' mues piîeds, et il falluit plu-1 encore ; mais demiaini je te dirai binl ses projeîts (.in songeant qu'il y val <le
sieurs semainies pour qu'il consentit à 1 des choses qui lit. t'iétoiineuont peuit- mouî 1îihL-ttr. Dii reste, avant de liii
s'éloigner de moi et' il parcourir le être point trop, et pour lesquelles donner ma lettre, pressenls-lt' sur ce
polit. Jaurais bienl besoin de tes conseils. que je vais lui demander :je m'en

IQue vous dirai-je ! Quelques se-. Hélats ! pourquoi <lonc somnuies-nous rapporte à ta tendresse pour agir eni
inies ap~rès îiotrý dé-parit du cap sý'parl s pair tanlt (le lieules et par dles cvtte eircolîstance dle lat iiiîaniere la

Cuvier, nous arrivâmes à Port-.ztck- distances si grandes et si dilliciles à plus conveniable.
sont, où notre presonce prouisit une fraiur. Ade, Oerrs; *je pars apries de(-
sensation profonde, cair nous n'avrions Adieu, Georges, maini pour Camb"11rai. av-ec miss Saira,
point, flinte de vêtemnts conivenua- E.%îî i, . su sieur Nellv et Joli: nous y at-

bls uquittor nies tunques d'écorce tenidronis, avec lat plus vive ilmpatience,
et de soie anîimnale. Johni st ni avilit Xv. tat ré'ponse et celle (le monsieur Boer-
emprunté les habits d'un mousse j e.

INotre parent. le major LachinIlI~ EUiS EM 1 TE.
Macquarie, nous accorda une tendre
hospitalité et s'occupa de nous pr,& Tu, osarrivé à Dunkerque, Georges! Ils- partirent touts eni eflèt le leuîde-
pr' parer les moyens de retourner en. lants quelques *ju,<ib-tii, tii sertis Maini COiiiillLt Eile l'avait écrit à
Eunrope oit, sur le bruit de notre mort, près de moi, je pourrai t'embrai-Isse-r, je iGeorges. Le bonutr se peignait sur
d'avides collatsraux s'occupaient déàpourrai te revoir, toi, le Meilleur tiuuil le V'iage (les deux fiancesés, car ils
de s'approprier lat fortune de notre de mon enthulice, toi que lia pîîsc iihetaienit point à se donmer ce titre,
pèrP. n'a jamalis Cessé de suivre, malgr--ié conivaincus de l'assentimnit que mon-

"Pendlant que le niajor prenait de tont silenice, aut milieu de li vie ae-sieur B3erghe'm accorderait à leur
tels soinîs, nous1 11ions Occupions, nous, titreuse où tu % eiîisi d'enitrer ! Quel aunour, mnieur Bergheiin trop loyaîl,
à remplir les initeiîtioiîs de notre p)ère Ioiei!Gogs..oi iigiuIrpgnru tto éoéi

it lé-ad (e Danaet e lndeainbonheur, mon amni, tar à la Jo.e de te leniiiie pour nie point le d -gr de s
nmême dle notre arrivée cette bonne revoi r se mnêle dans mon cour une paîrole.J et malheureuse fille se trouvait r( ulmie peîisce personinelle, un sentimnit A coau/muer.
à1 nous. léosie

et 1)'jà depuis longteiiips elle ie E'oîîte-iiuoi bien, Georgres. ]bu
partaIgeait Plus le sort des colnvictes limant les lettres qule *je t'ali écrites, si ~ DMTI rî~E
et pouivait retourner eii Euirope; niais luuesi pleines de'iîîîss SaLit :vs onaaAq.Dn»
querl 'vi jamais voulu conisenîtir il compris, n'est-il poîit vrai, qule Ye Vo' li l've 101 oubl~ié, il'cbt-Ce Plais,qitrl'Atistr-ilie sans coinnaitre les hn'avais pia revoir salin, eiiotJoiI Iauimie Icet illusgtre dou'?eîir 'Jriflnîie, ce prillc de0
résultats de l'exp dition eiivoyt(e à: de ina *Jeunesse ; el-le que sont pore I 'or% iétaît. ee prodigici'c invenîteur dtt bol
notre recherche mî'avait liancéee avant dle partir pour (le Paleytiue, qui tenait soit eabinet de voii-

1Nous proposâmes à Diana une la ovleHolne uadjari siilitïo'î.I à lit Pilizzi Re:îlo à Naples.
pension assez considérable pour poul- pui oub)lier cvs frais et tendres son1- Que dle luuis ne suiis-je :îirole deva-t ces
vcir réparer, autanît que possible, les veius, il m'aurait été impobsilule .de tr'cto.ux poudre lx ~tile.q(Iiels flet.iI:aît
inalîeuis inîjustes que l'erreur de niia're±raîdemi i vc iidil*reiice celle (lui,1 ctte: 1.rîa1 iariouilu liiiLji.cý 4111h
mère lui ailait cauiss. Diaia refula pamiîm lus rtvslvs. plus rudes n'était au pieilà4el cý,pt d'SeU quo ''~
touites lns off*res. auxquelles Dieu peuit exposer une que, que Jabuut et qi:e i:psnga..u

reeltltfi d'tir!
-Si j'ai bieni souffert de l'hor- fenmne, se umontra forte et sublilme. Quelle verve, et 'surtouit quel admi -M'e

rible Colin Iinationi qui m'accablait Dt. «,Ol coté *mas'est souvenue di tuat du aulne ! titi sauiva-,e do Lîàaa,j me rélpondit-elle, La réhabilitation' projIets de sont père, et il lui a été 1'cùt copiul ote PîI-ý Il. Vu
éclatante ob)teniue pour moi par votre fiicile <le lire dans mon cSeur. uit iii nie eiîrl:îuit, et commue ce, imuiiî
digne père, le voyage qu'il avait eii- "Enule, m'a-t-elle <lit hier, avec la ntala : i tti. le li Chilîaa qui le e:u
trepris pour venir l'airrachîer à ces, noble fraîjelmise (lui règie daims ses: di.tietit botiit blilîe, il eét tiréO 11bo1 lItS
tristes lieux et mue ramener eoit E t-'imoindrt!s actions, et après min loun' <W,.graiii de ta puclie, uiii unuc (lu
ropc, voyage, hélas ! qui lui coitai la 'eiitrt'tieni où nia tendresse pour eIlleoîî' 'r esi a e eaîdéaî
vie, notre amitié surtout, nie sont-ils se tralîissait, imalgré moi, Emuile, pour- ""! .reéix~ruI 1 re~oaz
pas d'amples compensationîs pour mes, quoi mie m<aliseriouis-nlous point les dei (le.;'~c pâles.
dlouleurs oubliées ? Si vous voulez projets que mou père avait formés Avolley que' Trifone résumait en li
nie rendre heureuse, permettez-muoi .pour nlous deux ? ", trois oi quautre personifiications, et une
dle inazttae-r à votre personne, miss' Alors, lsyeux plisde larmes deéaevaîriété de isaioialites.
sara, et dle lie plus vous quitter bonhleur, je "lui Ili appris que .'avais Ilévetir, b.,utal et humnoriste <laits son

gd'-sorma.is. J'ai été élevée -tu service gdonné mna parole à monsieur Blerghm, ia'icrit, il reidevenait, en p)o.-.ttt le pied
votre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lase-mimuiràe ue a evi aaj u ses tréteaux, le plus Joyeux scara-de vorelumile, lase-o muiî t lti'espýrmIwt pa reor naj otielte, le flîtn*ocjîti le plus disloqué <levotre service. J devais épouser la fille de cet ami dansq toute l'hdiie. On sentait que Io dotiore

IJe relevai Diana1, je l'embrassai 'quelques mois. Il Mais, ai.jOutai-lc, 3'éttit~ insi ré do ces- tn:iîtres du xviie
t-'udreineîit, et depuis cette .'poqute, monsieur B3erghem me chérit trop sibcle, et qu'tlil Imvnit hlérité do tolites les
Emile, elle nie im'a point quiitté'e, d'um tendremicut pour nie point III. dégager triditio:ts dIo ces g-snds empiriques, de


